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ENFANTS PLACÉS

Le Conseil d’Etat soutient l’octroi
d’une indemnité aux victimes
PATRICK PUGIN

Le Conseil d’Etat fribourgeois est
favorable à l’indemnisation des
victimes de placement forcé du-
rant leur enfance. «L’octroi d’une
contribution de solidarité revêt
une grande importance pour les
victimes, non seulement au titre
de réparation, mais également à
celui de l’aide financière concrète,

car nombre de ces personnes ont
été entravées dans leur aspiration
à développer un projet de vie per-
sonnel et professionnel satisfai-
sant», expose le gouvernement
dans sa réponse à la consultation
sur l’avant-projet de loi fédérale
sur lesmesures de coercition à des
fins d’assistance et les placements
extrafamiliaux antérieurs à 1981.

S’il salue l’idée d’une telle
contribution, le Conseil d’Etat
s’interroge cependant sur le bien-
fondé d’un dédommagement égal
pour toutes les victimes. Celles-ci
n’ont en effet pas subi les mêmes
épreuves. «Pour des raisons pra-
tiques, nous pouvons toutefois
nous rallier à cette proposition. En
effet, il paraît difficile de quantifier
le degré de l’atteinte», concède le
gouvernement.

Le Conseil d’Etat estime par
ailleurs que le délai de six mois
pour le dépôt de la demande de
contribution est trop court. Et
propose à l’Office fédéral de la
justice de le porter à deux ans.

Enfin, le gouvernement con-
sidère «beaucoup trop élevée» la
part de financement attendue
des cantons au fonds d’indemni-
sation (100 millions de francs).
Selon lui, Berne a négligé le fait
que l’application de cette loi im-
pliquera un surplus de travail
pour les administrations canto-
nales. Pour Fribourg, «l’accom-
pagnement des personnes qui
solliciteront conseil et soutien»
nécessitera l’engagement de 4,5 à
5,5 équivalents plein-temps, cal-
cule le Conseil d’Etat. I
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Les aînés sous le regard des chercheurs
HAUTE ÉCOLE DE TRAVAIL SOCIAL • L’âgisme, autrement dit les préjugés liés à l’âge, offre de nouvelles
perspectives de recherche. La HETS-FR ambitionne de devenir un pôle de compétences en la matière. Exemple.
CLAUDE-ALAIN GAILLET

«Agisme», dites-vous? Le terme n’est
pas encore vraiment entré dans le vo-
cabulaire populaire, comme le sont
ceux de «sexisme» ou de «racisme».
Créé en 1969 par un gérontologue
américain, il désigne aujourd’hui
«toutes formes de discrimination, de
ségrégation, de mépris fondées sur
l’âge», selon une définition proposée
sur Wikipedia. Une acception large,
puisque Larousse le restreint aux dis-
criminations à l’encontre des per-
sonnes âgées.

La Haute Ecole de travail social de
Fribourg (HETS-FR) a décidé de s’in-
téresser à ce domaine, en particulier
celui de l’âgisme envers les aînés. Son
ambition est de devenir, à terme, un
pôle de compétences en la matière.
L’an dernier, elle a engagé le Profes-
seur Christian Maggiori, spécialiste
des questions liées au vieillissement.
En collaboration avec ses collègues
professeurs de la HETS-FR Dolores
Angela Castelli Dransart et Jean-Fran-
çois Bickel, et des chercheuses de Ge-
nève et de Québec, il met actuelle-
ment au point différents dossiers de
recherche.

Aspects peu étudiés
Les scientifiques se proposent no-

tamment d’étudier les influences que
les préjugés de la société sur les se-
niors ont sur ces derniers. Les liens
entre âgisme, qualité de vie et déci-
sions de fin de vie (comme les soins
palliatifs, le suicide assisté ou le sou-
hait de mourir) ont été peu examinés
jusqu’à présent.

«La façon dont les autres voient un
individu impacte sa perception de lui-
même», éclaire le Prof. Maggiori. «Par
exemple, une personne âgée peut se
demander si elle ne coûte pas trop
cher à la société, à force d’entendre
dire que la vieillesse est coûteuse. Cer-
taines personnes pourraient même
refuser des soins si elles sont exposées
à des préjugés ou des stéréotypes né-
gatifs. En devenant vieux, on peut
aussi devenir ce que, plus jeune, l’on a
pensé de la vieillesse. Du genre:
quand on est vieux, on n’a plus grand-
chose à apporter.»

Les études que, dans une perspec-
tive interdisciplinaire, l’équipe de la
HETS-FR souhaite mener, visent donc
à mettre en évidence les mécanismes
sous-jacents à la relation entre l’âgisme
d’une part, le bien-être et le fonction-
nement de la personne âgée d’autre
part. Les chercheurs se baseront sur le
vécu et les expériences personnelles de
personnes de 65 ans et plus, issues de
différents milieux et domiciliées dans
plusieurs cantons romands.

Sensibiliser le public
A quoi serviront ces recherches?

«La réalité des personnes âgées est très
hétérogène. Cette population, en
pleine évolution, est toujours plus im-
portante. Et elle est trop souvent igno-
rée. Il est donc nécessaire de mieux

comprendre ses fonctionnements. In
fine, l’idée est d’améliorer son fonc-
tionnement au sein de la société», ré-
pond Christian Maggiori. «Plus
concrètement, les résultats de telles re-
cherches permettront à la fois de sensi-
biliser le public à ce qu’est l’âgisme, de
donner des outils de compréhension
aux professionnels en charge d’aînés et
ainsi d’améliorer leurs formations.
L’objectif est aussi de diminuer l’im-
pact négatif de l’âgisme sur la santé et
le bien-être de la personne âgée.»

Demain dans le cadre de la Jour-
née internationale de la personne
âgée (voir programme ci-après), le
Prof. Maggiori coanimera un atelier
destiné aux professionnels sur le
thème «Les aînés peuvent-ils encore
nous aider?» I

DE NOMBREUXRENDEZ-VOUS DEMAIN
La traditionnelle Journée interna-
tionale de la personne âgée se
décline dans le canton de Fribourg
par de nombreux rendez-vous. Le
programme est articulé autour du
slogan «Il n’y a pas d’âge pour…
(aimer, bouger, jouer, rigoler, parta-
ger, débattre, etc.)».

À FRIBOURG

DEUX DÉBATS PUBLICS (entrée
libre) sont à l’affiche:
> «Les personnes âgées homosexuelles
en institution», thème abordé par Sté-
phanie Senne et Catherine Senn-
Dubey, toutes deux professeures à La
Haute Ecole de santé. Conférence-
débat de 13h30 à 14h30, à la HEdS.
> «Le financement de la vieillesse»,
table ronde avec huit candidats au
Conseil national: Christian Ducotterd
(PDC), Simon Grebasch (PEV), Mar-
kus Ith (PLR), Danièle Mayer Aldana
(CG-PCS), Roland Mesot (UDC), Marc-
Antoine Messer (Verts), Markus Reck
(PVL), Jean-François Steiert (PS).
Débat animé par Claude-Alain Gaillet,
journaliste à «La Liberté». Organisé
par le Gérontopôle. Ecole d’ingénieurs
et d’architectes (auditoire Gremaud),
17h30 - 19h.
À LAGAREStand tenu par plusieurs
associations duGérontopôle.De
6h30 à 8h30: distribution de petites
cuchaules et de flyers. De 14 à 15h:
yoga, zumba et taï-chi avec les
passants.
DEVANT PLUSIEURS ÉCOLES (EIAF,
CO de Pérolles, Collège Saint-Michel,
Uni Miséricorde, HEdS): stands de la
Croix-Rouge dont les bénévoles, à
l’heure du repas de midi, invitent les
jeunes à envoyer des SMS ou des
cartes, ou à rendre visite à une per-
sonne âgée.
À STE-THÉRÈSE Fabrication de brice-
lets avec les résidents des Bonnesfon-
taines dans le hall du centre commer-
cial. De 9h15 à 11h15.
À LA HAUTE ÉCOLE DE SANTÉ Goû-
ter et vernissage de mosaïques réali-
sées par les résidents de la Providence
et une classe primaire. De 14 à 16h30.
LE GÉRONTOPÔLE organise, en mati-
née, une série de conférences et d’ate-
liers destinés aux professionnels. Avec
deux fils conducteurs: d’une part, les

clichés qui stigmatisent l’âge et qui
présentent le vieillessement comme
un problème grave; d’autre part, la
mise en évidence des ressources des
personnes âgées.

EN SARINE

À GIVISIEZ, un groupe de résidents de
la Maison Sainte-Jeanne-Antide invi-
tent les étudiants de la Haute Ecole de
travail social à jouer à laWII et à parta-
ger le repas de midi. De 12 à 13h15.
À MATRAN, les résidents du Home
du Gibloux de Farvagny invitent à
découvrir leur fresque. Vernissage au
restaurant-boutique Chez Blanc, de
14h30 à 17h.
À FARVAGNY, les résidents du Foyer
de jour du Gibloux interpellent les pas-
sants pour élaborer un arbre à vœux
pour la planète. De 11 à 16h30.

DANS LE SUD FRIBOURGEOIS

À BULLE, les résidents des foyers de la
ville tiennent un stand au marché.
Vente de produits de la bénichon et bri-
celets fabriqués sur place. De 8 à 12h.
À SÂLES, au Foyer Saint-Joseph,
atelier de confection de pâtisseries.
De 13 à 17h.
À ROMONT et environs: une valise de
vacancier circule dans le chef-lieu et
ses environs, de 9h30 à 15h30. Cha-
cun peut y noter sa destination de
rêve et un message. Cette action
constituera le point de départ de dis-
cussions dans les homes glânois.

DANS LA BROYE

AU RESTOROUTE, les résidents des
EMS des Fauvettes et des Cerisiers
tiennent un stand et créent deux toiles
avec les clients de passage.
À CUGY, championnat fribourgeois de
jass des seniors (sur inscription) et
sensibilisation au thème de l’âgisme.
De 13 à 18h.

DANS LE LAC

À SUGIEZ, les résidents du Home du
Vully fabriquent et distribuent des bri-
celets et des pâtisseries. De 14 à 17h.

EN SINGINE

À OBERSCHROTT, ouverture des
portes de la cafétéria du Home Bach-
matte, de 14 à 16h30.

Comment les préjugés influencent-ils les décisions de fin de vie des aînés? C’est l’une des
questions à laquelle veut répondre la Haute Ecole de travail social de Fribourg. ALAINWICHT

DÉBAT

Candidats face à l’Europe
Comment sortir de l’impasse les rela-
tions bilatérales entre la Suisse et
l’Union européenne? C’est la question
au centre du débat organisé demain
soir à Fribourg par la section locale de
Foraus, le Forum de politique étran-
gère. Cinq candidats aux élections fé-

dérales développeront leur vision de la question euro-
péenne et répondront aux questions du public: Christian
Levrat (ps), Dominique de Buman et Beat Vonlanthen
(pdc), Jacques Bourgeois (plr) et Emanuel Waeber (udc).
Le débat aura lieu à 19h30 à la salle A120 de l’Université
Pérolles 2. Il sera animé par Serge Gumy, rédacteur en
chef de «La Liberté». LIB

EN BREF

LE PREMIER COUP DE
PIOCHE DU NOUVEAU SILO
TAVEL Le premier coup de pioche
d’un nouveau silo à céréales a été
donné hier à Tavel par les respon-
sables de la Landi singinoise.
Avec cette construction devisée à
5,6 millions de francs, la capacité
de stockage du site va passer à
quelque 6700 tonnes. «Pour cela,
il faut beaucoup de béton et
d’acier», a déclaré aux «Freibur-
ger Nachrichten» le directeur
Lukas Lehmann. IR/PC
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